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QUAND LES FEMMES PRENNENT LES CHOSES EN MAIN DIEU LES BENIT

Plongeons-nous aujourd'hui dans le livre de Ruth. Il s'agit de
lepoque des juges, le temps de LAncien Testament ou Il n'y
avalt pas encore de rol. Cette Ruth qu'on va rencontrer sera
non seulement larriere-grand-mere du Roil David, mais aussi
une etrangere dans Larbre genealogique du premier Roi d'ls-
rael.

Ce recit commence par un drame:. «

(Ruth 1,1). Comme souvent dans la vie, des évene-
ments exterieurs Imposent un changement.

Ici, Elimélekh doit garantir la survie de sa jeune femme Noé-
mie et de ses deux fils. La famille s'exile de Bethleem et prend
le chemin des plaines du pays de Moab, ou Il ne regne pas
une telle famine.

L faut savoir que le prénom Elimélekh signifie «Mon Dieu est
rol» et dans ce nouveau pays ce n'est pas son Dieu qui regne-
ra. Aussi, déraciné, Elimélekh mourut bientét. Intéressant éga-
lement comme les histoires bibliques nous transmettent des
messages caches a travers les prenoms des protagonistes.
Les prenoms de leurs deux fils indiguent que leur vie sera de
court terme. Les nhoms nous avertissent de la suite car Mahlo-
ne, le nom de laine signifie quelque chose comme «etre ma-
lade>», et dans le nom de Kilyone, on trouve la racine «anean-
tissement». Les deux fils se marient avec des filles du pays
mais Ils ne survivent a leur pere pas plus de dix ans.

La mort de ses deux fils secoue la base de lexistence de
Noemie. Sa famille est detruite. Pourquoil la vie a l'etranger n'a
pas marche ? Elle reste seule avec deux belles-filles, sans pe-
tits-enfants. Profondement attristee Noemie dont le nom sig-
niie «mon agreable, ma douce» elle, souhaite un change-
ment de son nhom. «! ‘ '

=% (Ruth 1, 20)

Malgre tout Noemie-Mara veut vivre et elle prend la decision
de retourner chez elle, vers sa famille a Bethleem («la maison
du pain»), grace a la nouvelle que son peuple avait de nouve-
au des recoltes et bien a manger. Ses deux belles-filles Orpa
et Ruth sont pretes a partir avec elle, ce qui signifie quily avait
une bonne relation entre les trois femmes. Mais non, Noemie
ne veut absolument pas que ses belles-filles sattachent a
elle. Elle veut que la vie des jeunes femmes soit enfin une
réussite, qu'elles trouvent « ri>> (Ruth 1,9)
et elle insiste trois fois: «R (Ruth 1,11 et
12). En plus, ce qui est unique, Noemie ne les renvoie pas
«dans la maison de leur pere» mais chez leur mere! «Al

rne T (Ruth 1,8).

Les deux prenoms des ﬁlles mdlquent deja au lecteur, a la
lectrice, ce qui va suivre. Orpa, dont le nom signifie la «nu-

queuse> sera celle qui, en effet, smontrera sa nugue» c'est-a-
dire tournera le dos a Noemie en pleurs et repartira chez les
siens.

Par contre, le nom de Ruth suggere le mot «accompagners.
Ruth en effet ne veut en aucun cas laisser tomber sa belle-
mere et traversera les 50km de desert avec elle pour laccom-
pagner en Judee. La jeune Ruth se lance dans cette aventure
par fidelite et peut-etre aussi par curiosite. En arrivant a
Bethleem, les deux femmes sont accuelllies par des femmes:

(Ruth 1,19)

C'est le temps de la moisson et Ruth demande a Noemie la
permission daller organiser quelque chose a manger. Son
statut de veuve lul donne le droit de glaner des epis derriere
les moissonneurs sur les champs. Par hasard Ruth tombe sur
le champ de Booz. Par chance, Noemie a un lien de parente
avec ce riche proprietaire. La parente est lointaine, mais le ri-
che Booz («il y a de la force en lui») est un homme pieux. Il se
renseighe sur Ruth, cette femme etrangere, lui montre son
respect, laccuellle et la protege. Des que Ruth lul parle de
Booz, Noemie se souvient dune ancienne loi du levirat. Il
semble quelle connaisse mieux que dautres les possibilites
que la loi offre. Elle a encore un champ de son mari a vendre,
mais celui qui achetera le champ sera aussi oblige d'epouser
la jeune veuve Ruth. Noémie-Mara, alors une sorte de femme
avocat, prend les choses en main et indique a Ruth et Booz
comment il faut faire, pour que sa belle-fille ait aussi un futur
secunse de
heul (Ruth 3,1). Noémie, une femme <<agréable et dou-
ce», qui a rajoute a sa vie «une amertume» est finalement
couronnée par la venue au monde du petit Obed («serviteur,
admirateur>) qui naitra de lunion entre Ruth et Booz. Noemie
est devenue grand-mere et hous Nous rejouissons des louan-
ges des femmes qui soulighent lamour qul a rendu possible
cette nouvelle vie: ‘

(Ruth 4,17)
Ruth la moabite, de nos jours, palestinienne ou jordanienne
est ainsi une arriere-grand-mere du roi David.

Dans cette nouvelle, des prenoms nous ont trace un chemin.
Est-ce que notre propre nom, les noms dans nos familles
nous apportent aussi des indications importantes? Peut-éetre
que Vous pourrez aussi confirmer l'expression <«un nom, un

programme>».
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